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L’association  

Il existe pour nos membres  
un souhait de solidarité envers 
les plus démunis, et une volonté 
d’insérer socialement des 
personnes dites marginalisées, 
tout en respectant leurs choix  
et leurs envies. Il est un constat 
que l’être humain rejeté ou isolé 
va chercher un lien affectif avec 
un être qui ne le jugera pas, qui 

Nous conjuguons nos efforts 
pour éviter la séparation entre 
le maître et son animal dans 
les moments difficiles, sachant 
le bien-être et le repère affectif 
qu’apporte ce dernier. Nous 
parvenons ainsi à (re)créer des 
liens avec des personnes isolées 
ou connaissant de nombreux 
obstacles dans leur parcours.

sera toujours présent  
et qui l’aimera sans condition. 
C’est de cette réflexion qu’est  
née l’idée de créer  
une association s’appuyant  
sur l’animal, trait d’union entre  
la collectivité et les individus  
qui la composent.

En maisons de retraite  

et en établissements pour personnes  

en situation de handicap, avec leurs propres  

animaux de compagnie (chiens et/ou chats), 

nos bénévoles rendent visite aux résidents. 

Nous réalisons également  

des ateliers de médiation canine  

destinés aux personnes en difculté  

et plus particulièrement aux personnes  

sans-abri possédant des chiens.

Nous organisons des pensions pour  

les animaux lorsque leurs propriétaires 

rencontrent des difcultés sociales  

ou des problèmes de santé. Ces pensions  

sont possibles grâce à l’implication  

de familles d’accueil bénévoles, et grâce  

à nos locaux incluant chenil et chatterie.

Nous proposons également des services  

à domicile pour des personnes souffrant 

de problèmes de mobilité.

Créée en 2003, L’association a pour objet de créer, développer 
et/ou maintenir le lien social entre l’animal et son maître.  
Ainsi, nous venons en aide, dans la région de Strasbourg,  
aux animaux et à leurs propriétaires lorsque ces derniers 
rencontrent des difcultés sociales ou de santé.

est un groupement  
de personnes sensibles 
à l’isolement et à la 
détresse humaine. 

Au 
quo

tidien, LIANES intervient dans diff érents domaine
s

Nos missions

ℓianes
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Préserver le lien  
Homme/Animal  

et éviter les abandons. 

Être un tremplin 
professionnel  

et social grâce au maintien  
du lien Homme / Animal. 

Promouvoir  
la médiation animale. 

Sensibiliser les institutions, 
établissements et foyers  

au maintien du lien avec 
l’animal de compagnie.

Respect de ℓ’Homme  
de ℓ’animaℓ et de 
ℓ’environnement : 

Lianes instaure une relation  
sincère de confiance dans  
le non-jugement, l’empathie  
et l’écoute, le respect  
de la confidentialité.  
Lianes s’adapte aux besoins 
individuels dans le souci  
du mieux-être de l’Homme,  
de l’animal et de son 
environnement.

Professionnaℓisme :

Lianes apporte toute son 
expérience, son expertise  
et ses compétences dans  
le domaine de la médiation  
animale avec constance,  
sérieux et rigueur.

Dans son domaine d’intervention, 
Lianes veut s’adapter et répondre  

Soℓidarité :

Le but est de soutenir  
les personnes en difficulté  
par la médiation animale en  
les accompagnant vers un mieux-
être, une base pour renouer  
le lien social.

Lianes contribue au lien social 
grâce à la rencontre et à la 
relation Homme /  Animal  
en luttant contre les exclusions.  
Nos actions sont animées  
par un esprit d’empathie, 
de compréhension et de 
reconnaissance de l’Homme  
et de l’animal. Lianes veut  
défendre l’esprit de partage, 
d’échanges et d’entraide.

aux besoins exprimés.  
 
Lianes est à l’écoute  
des bénéficiaires, des institutions  
et des partenaires. Elle aide  
à responsabiliser chacun,  
à participer à l’insertion sociale  
et à la mise en place de projets, 
réflexions et recherches  
sur la médiation animale.

Accompℓissement personneℓ : 

Lianes contribue au mieux-être,  
à la santé et à la sécurité de 
chacun. Elle tend à redonner 
un sentiment d’utilité, 
d’appartenance  
et d’autonomie.

Lianes est soucieuse  
de reconnaissance  
et veut donner  
du sens à ceux  
qui s’engagent  
en son sein.

Nos 
vaℓeurs

Nos missions
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Chen
iℓ / pension
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Les pensions  
pour animaux ont  

été mises en place dès  
la création de Lianes en 2003.

L’animal est accueilli dès  
que possible, parfois dans 
l’urgence lorsque son propriétaire 
se retrouve sans logement, 
hospitalisé, incarcéré  
ou en pleines démarches  
sociales.

Il est placé en famille d’accueil 
(bénévoles) ou en chenil 
(entretenu et géré par des  
salariés en insertion) en fonction 
des souhaits de son propriétaires 
et / ou des possibilités de Lianes 

Les objectifs de l’activité sont 
d’ / de : 

Éviter la séparation définitive  
avec son animal (abandon) 

quand une personne traverse  
une période difficile. 

Créer du lien avec cette  
personne en lui apportant  

un soutien, une écoute, des 
échanges avec d’autres personnes. 

Le travail d’accompagnement  
se fait en partenariat avec  
des référents sociaux,  
un tarif adapté est défini  
avec ceux-ci, ainsi que les  
objectifs de soutien dans  
l’estime de soi / responsabilisation  
par rapport à l’animal.

Chen
iℓ / pension
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Il est également créateur 
d’emplois, nous permettant  
de soutenir et de faciliter les 
actions des travailleurs sociaux.

 

Enfin,  
il nous permet de mieux 
sensibiliser les établissements  
aux questions de l’accueil  
des animaux pour permettre  
de faciliter les issues positives.

Pourquoi ℓe cheniℓ ?

Pour être plus réactifs face 
aux urgences auxquelles nous 
devons faire face. Parce qu’il 
nous permet de garder les grands 
chiens plus difficiles à placer  
en famille d’accueil.

Queℓs sont nos objectifs ?

Le chenil permet d’offrir  
une solution à nos bénéficiaires, 
leur permettant d’engager  
plus facilement des démarches  
de soins et/ou sociales qui leur 
sont nécessaires. Ainsi,  
ils se rassurent  
et 

reprennent 
confiance, notamment 

parce que le lien avec l’animal 
peut être entretenu lors de 
la pension. Les propriétaires 
sont sollicités pour venir 
régulièrement voir et s’occuper 
de leurs animaux.

Au delà, le chenil nous permet  
de responsabiliser les maîtres  
face aux soins à prodiguer  
à leurs animaux, de faire  
de la prévention, d’apporter  
une écoute active et de 
répondre aux besoins, questions 
spécifiques de nos bénéficiaires.

Mais aussi pour garder des 
chiens aux comportements 
difficiles (ex : malpropreté, 
destruction, aboiement, troubles 
de la socialisation, etc.).

Et enfin, il permet de donner  
la possibilité aux bénéficiaires  

de venir voir régulièrement  
leurs animaux de compagnie,  

de s’investir dans leur prise  
en charge, et de parfois venir  
    en aide à l’association.

Pourquoi ℓa famiℓℓe  
d’accueiℓ ? 

Pour nous permettre 
d’augmenter notre capacité 
d’accueil et répondre à la 
demande des bénéficiaires  
qui ne souhaitent pas voir  
leurs animaux en « cage ».

Ques
tions / Réponses

Gadou & Nouga

Retrouvailles entre Cash  
et son maître, Monsieur V. 
devant la gare  
de Strasbourg après  
un mois de séparation.

Au cours de notre évolution, 

nous sommes passés  

de deux box en 2004  

(grâce aux résidents  

du foyer Horizon Amitié),  

à cinq box en 2009  

dans nos anciens locaux  

de Geispolsheim.  

Nous pouvons, depuis mars 

2014, accueillir neuf chiens 

dans nos nouveaux locaux  

au 4 rue de Lübeck  

à Strasbourg.
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Si nous parlons ici de deux 
chiens, c’est qu’il 

est simplement 
impossible  

de parler 

de 
l’un sans 
évoquer l’autre.

L’un robe rouanne, est un 
peu plus petit qu’un berger 
allemand, sec et robuste. Bâtard, 
il a quand même conservé les 
yeux en amande, et le museau 
prononcé et puissant de sa race. 
Son regard clair, vif, presque 
humain, rappelle volontiers celui 
du berger australien. Son poil 
également, bien qu’étant court 
et dense comme celui du berger 
allemand, hérite de couleurs 
rouges et blanches.
L’autre, croisé beauceron,  
est plus grand et large. Il a une 
robe noir et feu, et sur la face, 
deux marques feu au dessus  
des yeux, typique du berger  
de Beauce, et qui lui donnent  
cet air constamment intrigué.

Au premier abord, on a du mal  
à croire que Gadou et Nouga 
sont frères. Et pourtant, c’est ce 
que nous affirme 
Monsieur S.

« lls ont 
le même 
père. Les 
portées 
sont 
arrivées 
presque  

en même temps.  
À quatre mois près. »

Physiquement, 
les deux chiens 

sont loin 
d’être 

similaires. 
Mais la différence  

est tout aussi établie au niveau 
du caractère des chiens.
Alors que Gadou, le plus petit,  
est plus méfiant, réservé, 
toujours sur la défensive,  
son frère, Nouga, est une réserve 
illimitée d’affection et d’énergie,  
à l’allure pataude, se jetant sur 
les gens sans conscience de sa 
taille et de son poids ;  
un chiot 
dans 
un 
corps 
trop grand 
pour lui.

Monsieur 
S. a con- fié 
ses chiens à 
Lianes suite  à une 
incarcération. Les deux frères, 
inséparables, ont dû être mis 
dans la même chambre. À vrai 
dire, il est même rare qu’ils soient 
promenés séparément.

« Vous voyez, Nouga a des trous 
dans son pelage, sur les  
côtés de son corps,  
Nous fait remarquer 
Monsieur S. C’est que,  

quand ils étaient petits,  
il a protégé son frère  
d’un incendie. »  

Est-ce pour cela que Gadou 
semble veiller constamment  
sur son frère ? 
La conversation s’engage avec 
Monsieur S. Quelques minutes 
seulement nous permettent  
de prendre conscience  
de l’étendue de cette  
relation canine.
 
C’est là que l’on comprend 
vraiment le comportement  
de Gadou et Nouga : « L’un 
protège l’autre, et l’autre veille 
sur l’un ». L’un est puissant, 
l’autre est sage. C’est la manière 
dont ils fonctionnent. « Si l’un 
venait à disparaître, ce serait 
une catastrophe, tout serait 
déséquilibré. ».

Au-
delà 
du fait 

d’avoir 
été élevés 
ensemble, 
Gadou et 

Nouga entretiennent 
une vraie rela- 
tion fraternelle, fusionnelle,  
car, très différents,  
ils se complètent.

« Auquel des deux vous identifiez-
vous le plus ? ». Quand on  
pose la question à leur maître,  
il répond : « Les deux.  
Cela dépend de mon humeur. 
Parfois je suis l’un, parfois l’autre. 
Je ne serais pas complètement 
moi si je ne m’identifiais  
qu’à l’un des deux. ».

Tillian S.

Gadou & Nouga

 « Les deux frères
, inséparables,  

on dû être m
is dans la même 

chambre. À vrai dire, il es
t même  

rare qu’ils soient promenés 

 séparément.» 
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Pour préserver le lien  
affectif entre l’animal  

et son maître,  
Lianes propose  

des visites à domicile. 
Elles consistent princi-

palement à s’occuper des  
animaux chez leurs propriétaires.

Les services à domicile (S.A.D.) sont 

nés en 2004, lorsqu’une bénéficiaire 

sortant de l’hôpital eut besoin d’une 

aide pour promener son chien.  

Parce qu’elle était convalescente  

et en difculté de mobilité.

Les S.A.D. ont pour objectif  

de permettre aux personnes  

isolées de garder la compagnie  

de leurs animaux,  

et d’apporter  

aussi une présence, 

une motivation, 

un sens dans 

leur quotidien. 

Même si leur 

santé ne leur 

permet pas 

de l’assumer 

entièrement. 

Grâce à nos 

interventions, 

effectuées par 

des salariés et 

des bénévoles, 

l’attachement 

de l’humain 

à son animal 

est préservé, 

voire renforcé avec 

ces personnes souvent 

coupées de leur  

réseau familial.

Services 
 

à domiciℓe

La perte d’autonomie, la maladie, impactent  

de manière très négative sur le maintien  

  ou le développement de la vie so
ciale

. 
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  ou le développement de la vie so
ciale

. 
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ℓes objectifs de cette 
activité ? 

Elle permet de faciliter la garde  
des animaux chez leur maître  
et de conserver un lien 
social quotidien 
grâce aux 

rencontres 
régulières avec les 

nombreuses personnes de 
notre association, salariées ou 
bénévoles. De plus, notre action 
soulage les aidants familiaux et 
les professionnels qui s’occupent  
de nos bénéficiaires.

ℓes attentes  
de nos bénéficiaires ? 

Rester autonome à leur domicile  
en se libérant des tâches 

quotidiennes qu’ils ne 
sont temporaire- 

ment plus  

en 
capacité  
de faire auprès de leur animal  
de compagnie (promenades 
extérieures ou nettoyage des 
litières.)

Par cette attitude, Lianes  
aide également au maintien  
de l’hygiène dans les logements  
et permet d’entretenir des 
échanges avec ces personnes 
isolées, pour mieux les connaître.

Enfin, elle encourage à la 
prévention, à sensibiliser sur 
l’importance des soins et à 
signaler éventuellement au 
personnel médical quelques 
observations concernant  
des changements de leur  
état de santé.

Tot
o & Ionis

 Madame H, âgée de soixante 
ans, est la maîtresse 
de deux 

chiens, Toto  
et Ionis et d’un chat, 

Charly. Ionis, six ans, a été 
adopté par le biais de la SPA. 
Quant à Toto,  âgé de quinze 
ans, il a été recueilli suite  
à la mort d’une  
de ses proches. 

Elle a fait appel  
à l’association Lianes  
il y a un peu plus d’un 
an et demi, après l’avoir 
découverte grâce à la SPA. 
À cette époque, souffrant 
déjà de difficultés pour se 
déplacer, devant s’occuper 
de son mari  porteur d’un 
handicap, elle n’était donc que 
difficilement capable  
de sortir Toto et Ionis plusieurs 
fois par jour. Le service  
à domicile mis en place a pu 
aider la dame à se soulager 
quelque peu, les bénévoles  
et salariés l’aidant pour  
les promenades.

    

L’année dernière survient  
le décès de son mari. 
Pendant cette période, 
Lianes représente pour 
elle plus qu’une simple 

aide aux promenades, un vrai 
soutien moral, un réconfort.  
Le passage des promeneurs 

est, à ses yeux, une véritable 

rupture de la solitude. Ses chiens 
aussi lui portent une fidèle 
compagnie et elle ne porte que 
peu d’attention aux aboiements 
qu’ils émettent, et aux besoins 
faits sur son petit balcon. 

C’est le mois dernier que 
madame H. reçoit une lettre,  
lui annonçant que ses voisins  

ont porté plainte (pour  
les nuisances sonores causées 
par les aboiements et pour 
nuisance olfactive et dégradation
des façades causées par l’urine 
des chiens sur le balcon.  
Madame H se voit infliger  
une lourde amende,  
avec obligation de quitter  
son domicile.

   Pour permettre  
à Madame H de faire  

ses démarches  
de recherche  
de logement,  
Toto et Ionis sont 
placés en pension  
au chenil  
de l’association.  
Déjà habitués  
du lieu, ils y avaient 

en effet déjà fait un séjour 
lors de vacances prises par leur 
maîtresse. Ils resteront un peu 
plus d’une semaine et nous irons 
en S.A.D. pour nous occuper  
de son chat Charly.

Pendant ce temps, madame H 
aura le temps, avec l’aide de la 
curatelle, de trouver un nouveau 
logement, près du quartier de la 
Montagne Verte. Aujourd’hui,  
elle vit encore avec ses deux 
chiens et son chat, et tous les 
quatre continuent à bénéficier  
des services de l’association.

v
Questions / Répo

nse
s

Visites en étabℓissem
en

ts
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Les visites en établissements ont débuté  
en 2005, suite à la  proposition  

de Mr Kratz alors directeur  
de St Charles à Schiltigheim avec  
l’intention de maintenir   le lien avec l’extérieur  
de la maison de retraite par   le biais de la venue  
de personnes salariées et bénévoles   de Lianes.  

Stimuler la mobilité, le contact avec l’autre, 

(animal ou humain) pour s’apaiser, se confier, 

évoquer des souvenirs avec les 

animaux, tels sont les 

objectifs que les 

visites avec 

chiens chats 

ou lapins 

apportent dans le cadre 

d’inter- ventions 

régulières dans des 

établissements pour 

personnes âgées ou  

en situation  

de handicap

Visites en étabℓissem
en

ts

être et une stimulation physique  
et affective.

Les bienfaits de la médiation 
animale deviennent alors une 
évidence pour les responsables 
de ces établissements.

Les premières visites en maison 
de retraite ont commencé 
en janvier 2005, en structure 
d’accueil de jour pour adultes 
en situation de handicap en avril 

Sensible 
au lien 
et au contact 
social apportés par 
les animaux, Lianes  
a mis en place des visites  
en établissements spécialisés 
pour procurer du bien-être  
aux résidents. 

Ainsi, chiens, chats ou rongeurs,  
accompagnés de leurs maîtres 
rendent visite aux pensionnaires 
des établissements.

En effet, la mise en relation  
avec l’animal crée du lien avec  
les résidents, procure du bien-

2010, puis en avril 2012 auprès 
d’enfants polyhandicapés.

 
La 

mise 
 

en 
rela

tion
 av

ec 
 

des
 an

imaux
  

pro
cur

e d
u  

bien
 êtr

e 
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Visiter des établis- sements  
avec des animaux 
per- met de mieux 

faire connaitre 
les bénéfices physiologiques, 

psychologiques et sociaux qu’ils 
procurent aux personnes âgées, en situation  

de handicap ou en difcultés sociales. Leurs dirigeants  
sont alors plus à même de mettre en place des systèmes similaires 
dans leurs établissements. 

ℓes attentes de nos 
bénéficiaires ? 

Les visites permettent  
de partager un moment  
de plaisir avec l’animal,  
de communiquer,  
de se socialiser, etc.  
Bref, de sortir de son quotidien.

Elles sont un moment  
de détente, de convivialité.  

Elles amènent à créer  
des groupes, des liens  
affectifs différents,  
à stimuler efficacement. 

ℓes objectifs de cette 
activité ?

Elle permet de créer du lien  
avec les résidents, de procurer  
du bien-être physique  
et psychologique et ainsi  
de diminuer la médication.

Elle stimule les relations 
affectives et le contact physique, 
tout en faisant connaître  
les bienfaits de la médiation 
animale.

Nous avons l’espoir qu’à terme, 
ces visites permettront d’intégrer 
systématiquement son animal 
dans les structures. Lianes  
peut accompagner la mise  
en place et le suivi de ces projets.

Pourqu
oi des 

visites  

en 
étab

ℓisse
ments ?

Grâce à notre travail, 

fin 2015, Gamin  

a pu intégrer la maison 

de retraite où sa 

maîtresse est accueillie. 

En effet, suite à son 

hospitalisation, Mme H. 

n'a pas pu retourner 

chez elle. Mais son 

perroquet qui est 

toute sa vie n'y était 

d'abord pas admis. 

Heureusement, nous 

avons pu, grâce aussi 

au travail de certains 

membres du personnel 

de la maison, trouver  

le moyen de le faire 

entrer pour que sa 

maîtresse continue 

à profiter de sa 

compagnie.
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Les ateliers sont apparus  
en 2008. Bien qu’ils furent 
envisagés dès la création  
de Lianes, l’absence  
d’un terrain dédié  

à l’accueil des animaux les  
rendaient difciles à mettre 
en place. La rencontre avec 

les Enfants de Don quichotte 
et Horizon Amitié lors d’une enquête me-

née pour la DDASS, a lancé ce projet. Les ateliers se sont 
développés surtout en 2010 avec la location d’un terrain (d’abord à 
Geispolsheim, puis à Strasbourg depuis 2014)  
et le partenariat avec le foyer 
des Berges de l’Ain .

Ateℓier d
e 

médiation 

animaℓe

Les objectifs de ces  
ateliers sont ceux  
visés dans  
l’ensemble  
des activités ;  
lien social,  
dé-stigmatisation , 
motivation à sortir,  
à rencontrer,  
à partager, renforcer 
l’estime de soi, socialiser 
son animal, faciliter la 
prise en charge de sa santé  
et de celle de son animal,  
se donner les moyens  
de se réinsérer.

Cette activité vise tous  
les membres (bénévoles,  
salariés, volontaires)  
et les bénéficiaires  
des pensions  
de l’association. 

Ce
s 

at
eli

ers
 s’a

ppu
ient sur la relation Homme / Animal pour 

at

te
in
dr

e 
un

 o
bj

ec
ti
f  

ph
ys

iq

ue
, p

syc
hologique, pédagogique, éducatif, aff ectif, soc

ial
 e

t 
cr
ée

r 
du

 li
en

.
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ℓes attentes de nos 
bénéficiaires ?

Trouver un soutien  
aux soins de leur animal,  

à son éducation.

Trouver une écoute  
qui réponde à leurs besoins  

de liens humains

 ℓes objectifs  
 de cette activité ?

Aller à la rencontre des 
personnes SDF ou hébergées 

en foyer pour établir  
un lien grâce à l’animal  
de compagnie.

Favoriser leur  
« dé-stigmatisation »  

et les inciter à mieux prendre  
en charge leur parcours de soins, 
d’insertion professionnelle  
et sociale.

Pourquoi des 
ateℓiers  

de médiation 
animaℓe ?

En passant  
par l’édu- cation 
de son animal  
de compa- 
gnie, parfois  
le seul lien  
qui le raccroche  
à la vie, l’inter-

venant tisse  
 un lien  

de confiance  
avec son maître.
Cette relation 
privilégiée permet  
de le respon-
sabiliser vis-à-vis 
de son animal  
et de ses besoins 
propres de soins et 
d’insertion sociale.

Soutenir et faciliter  
les relations avec  

les travailleurs sociaux.

Améliorer les relations 
humaines  

en général.

Faciliter l’accueil des 
animaux dans les logements 

et les foyers d’hébergement.

Q
u
es

ti
o
n
s 

/ 
R
ép

on
se

s

Le village des Berges  
de l’Ain voit le jour en juillet 
2010. La structure, financée 
principalement par l’Etat,  
est gérée par l’entreprise 
d’insertion Adoma, qui met  
à disposition dix chalets, pouvant 
être occupés seul, en collocation, 
et surtout : avec ou sans animal.

Aujourd’hui, les centres 
d’accueils tolérant les 
animaux sont encore 
beaucoup trop rares. 
Mais aux berges de l’Ain, 
tout est prévu pour l’accueil 
des compagnons à pattes : 
« pontons » avec barrière 
devant les chalets, interdiction 
de détacher les chiens dans 
l’enceinte du village et un  
atelier de médiation animale, 
proposé mensuellement  
par Lianes depuis la création  
de la structure.  

   Greg participe régulièrement 
aux ateliers avec son épagneul 
croisé retriever, Saïan. Le chien, 
âgé de deux ans, est très actif,  
dû à son jeune âge et à son  
sang de chien de chasse.

« On n’a jamais été séparés plus  
de quinze jours, quand on me l’a 
volé 

l’été dernier. J’ai fait 
trois-cent kilomètres pour  
le récupérer », nous explique 
Greg au cours d’une discussion. 
Il lance un regard au chien noir 
assis à côté de lui, et sourit.  
Saïan balaye le sol de sa queue 
en panache et jappe, toute 
langue dehors. Leur relation 
ressemble presque à celle  
d’un père et son fils.

 

Malheureusement, Greg 
commençait à avoir de moins  
en moins de contrôle sur  
son chien, celui-ci grandissant  
et devenant plus curieux  
et plus fort, il commençait  
à vouloir affirmer son territoire, 
et sa supériorité sur les autres 
mâles.

C’est fin février que l’accident 
survient. Greg n’ayant pas attaché 
Saïan avant de sortir, le chien  
se précipite dehors. Anubis,  
un autre mâle, attends son 
maître sur le ponton fermé 
devant son chalet.  
« Dès qu’ils se sont vus, ils ont 
commencé à aboyer comme  
des fous et Anubis a sauté  
au-dessus de la barrière ! »  
La bagarre s’enclenche,  

un villageois s’interpose 
entre les deux chiens 

pour les séparer,  
et se fait mordre.

Après l’incident, la décision  
est alors prise entre la direction 
du foyer, Greg et l’association 
Lianes que Saïan viendrait passer 
quinze jours au chenil,  
et qu’aurait lieu trois fois  
par semaines un atelier  
de médiation personnalisé  
pour Greg et son chien.

Greg & Saïan
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s Saïan arrive à la fin du mois  
de février. Il est d’abord  
mis dans un box dans le hall,  
puis dans une chambre.  
Au début de la pension,  
Saïan est nerveux. Il se montre 
craintif envers certaines 
personnes. Mais quand  
son maître arrive, c’est une  
toute autre histoire.

C’est plein de bonne volonté  
que Greg arrive au premier 
atelier. Sur le terrain derrière  
le local, nous faisons courir 
Saïan, jouons avec lui,  
en essayant de le défouler  
le plus possible. Le jour  
du deuxième atelier,  
Sabine étant très occupée,  
je propose de m’en occuper.  
On joue avec Saïan, on discute 
autour d’un café. 

Les ateliers passent et,  
de fil en aiguille, je deviens  
en quelque sorte le « tuteur »  
de Greg au sein de l’association. 
Les ateliers durent deux heures, 
au cours desquelles nous allons 
promener le chien pour  
observer son comportement  
et lui apprendre à ne pas tirer  
en laisse. Greg finit par venir 
tous les jours.  
« J’aurais difficilement tenu  
une semaine sans le voir. »  
nous explique-t-il.  
Au bout d’une semaine,  
le changement est déjà 
bien visible.  
Saïan est plus 
paisible.  
Il dort après  
les ateliers, 
pendant que  
je discute avec  
son maître.  

Il n’a plus peur des salariés, 
devient sociable, et n’a aucun 
accroc avec les autres chiens. 

Deuxième étape : nous devons  
lui apprendre à revenir quand  
on le détache. Saïan déteste  
la laisse, et refuse de revenir 
quand on l’appelle. Je mets  
la laisse dans ma poche.  
En utilisant une croquette 
comme appât, la réaction 
est immédiate. Je le fais se 
mettre assis avant  
de lui donner la croquette,  
puis je lui mets la laisse.  
Greg fait la même chose.  
 
Au fur et à mesure, Saïan 
revient naturellement à la 
vue du sachet, s’assoit sans 
qu’on lui demande, et finit 
par se laisser attacher.  
À la fin, plus de croquette  
au bout du compte. Le chien  
qui fut la terreur des Berges  
de l’Ain est devenu un adorable  
ami à pattes qui revient même  
au son de la voix.

Les quinze jours touchent  
à leur fin. Greg s’engage  
à respecter un certain rythme 
dans les promenades et les 
repas. On l’invite également  
à revenir pour prendre  
des nouvelles  

de Saïan. 

Aujourd‘hui Saïan est beaucoup 
plus contrôlable qu’avant.  
Bien sûr, les aboiements 
persistent, mais un chien reste 
un chien. Il se promène détaché, 
gambade autour de son maître. 
Un climat de confiance règne 
entre Greg et Saïan ; et quand  
le chien part, ce n’est jamais  
bien loin ni bien longtemps.
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d   
c’est intégrer une  
équipe disponible, réactive  
et chaleureuse. Composée  
de salariés et bénévoles formés, 
compétents et motivés. 
Si vous souhaitez nous aider, 
vous pouvez devenir bénévoles 

 
dans notre 

association,  
et rejoindre 
une centaine  
de bénévoles actifs qui 
ont choisi :
 

D’être famille d’accueil  
pour nos pensionnaires  

chiens, chats, rongeurs.

De rendre visite en 
établissements avec  

leur animal de compagnie.

D’être promeneur  
pour les services à domicile.

D’aider au local (chenil, chatterie, 
entretien des boxes, des locaux 
et du terrain).

De mettre en place des 
actions de communication 

(site internet, facebook, contacts 
médias, journal interne).

D’aider à la comptabilité  
et à l’administratif.

D’aider à l’organisation 
d’événements.

. 

Nos locaux     Depuis mars 2014, nous travaillons  

dans nos locaux au 4 rue de Lübeck  

à Strasbourg. Situés dans le port du Rhin, nous avons trouvé  

un certain équilibre entre la proximité du cœur de ville pour nos bénéficiaires  

et l’éloignement sufsant pour que les animaux ne dérangent pas notre voisinage. 

Avec des espaces verts clos, 5 boxes mis à disposition et notre équipe  

de bénévoles et salariés, ces locaux correspondent parfaitement à nos besoins.

Nous rejoindre,
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Nous avons besoin de votre soutien 

pour continuer nos actions en faveur 

des personnes fragilisées grâce à la 

médiation par l'animal !

Vous pouvez faire don d'alimentation 

pour chiens et chats essentiellement 

(croquettes…), des sacs de litière 

pour chats en passant par les 

accessoires indispensables comme 

des gamelles, des couvertures,  

de la sellerie, des arbres à chats, 

des jouets, etc. tout ce qui fera 

le bonheur de nos pensionnaires  

et de leurs maîtres démunis !

Vous 

pouvez 

également nous faire un 

don en argent qui sera utilisé 

comme il se doit pour assurer  

le fonctionnement quotidien  

de Lianes. 

Vous recevrez un reçu fiscal pour 

déduire une partie de votre don aux 

impôts.

Merci d'avance pour votre aide 

précieuse, votre geste  

de solidarité et votre soutien !  

Nous avons besoin de vous !

Nous aider

Po
ur

 to
ute

s vo
s dem

andes d’aides, vos questions, vos dons  

ou
 po

ur 
tou

t sim
plement nous contacter :

Association LIANES  
4 rue de Lübeck  
67000 Strasbourg

Tél : 06 63 55 17 85
assoc.lianes@free.fr
association-lianes.fr

Lianes

Bénéficiaire 
et animal

Partenaire  
référent social  

ou médical 

Colophon

Lianes, présentation des activités 
fut rédigé entre mai et juin 2016.
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et Sabine Roubire.
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